
COUR D'APPEL DE DOUAI 

Les délit» de pêche maritime 
Le» armateurs de Fort-PdiUpp», propriétai­

re» de peuts cordiers ont porté plainte oon-
tre certains patrons de pêche de chalutiers 
de Boulogne qu'ils accusaient d'être Tenus 
pécher eu dehors des limite» qui leur sont 
assignées 

Ainsi le Tribunal de Boulogne a condamne 
Adolphe Bfauvois a 1UU fr. d'amende avec 
suret» ; Joseph Caloin » 6 Jour» de prison 
avec sursis et l'JO fr. d'amende ; Pierre Del-
pierre, une (ois à l"" fr. d'amende avec sur-
st» et 2uu fr. de dommages-intérêt», une se­
conde fols a 80u fr. d'amende avec sursis et 
avec confusion ; Pierre Gournay, & 1<X> fr. 
d'amende avec sursis et s») fr de dommages-
intérêts ; Antoine Lannoy et J.-B. Margotll. 
chacun a i<»i fr. d'amende avec sursis. 

Devant la Cour, le patron de pèche Delpter-
re se fait le porte-paroles de ses collègues ; 
11 met sur le compte des vents et marées les 
infractions qui leur sont reprochée» Cepen­
dant la Cour n'admet point cette thèse. EU* 
supprimé le sursis gui avait été accordé aux 
prévenus, et elle transforme en 100 fr. d'amen­
de supplémentaires les six jours de prison 
avec sursis infligés ù Caloin en premier* ins­
tance. Les dommages-intérêts sont confirmés 

vie 

LE RÉVEIL DU CINEMA 

AVIS AU PUBLIC 
il est d'intérêt public de rappeler l'existence 

d'un remède économique et simple, ayant fait 
ses preuves depuis ôO ans et guéri des-malade» 
par centaines de milliers. 

La Tisane Bonnard. dont le célèbre professeur 
Robin était un fidèle donne de* résultats pro­
digieux dans toutes les maladies dont la cause 
ou l'effet relèvent du ralentissement circula­
toire, d» l'impureté du sang ou de la fatigue 
des organes de la digestion, c'est-à-dire dans 
les oeuf dixièmes des maladies. Essayez-la, c'est 
vous assurer le retour » la santé. 

4.25 dans toutes les Pharmacies ou 5 fr. par 
poste. Tisane Bonnard 65. r. Louis-Blanc, Paris. 
Notice gratuite. 

TISANE BONNARD 
Les corricides 

C'est une affaire plus importante sans dou-
' te par le nombre des prévenus que par la 

gravité des faits qui est évoquée devant la 
Chambre des appels correctionnels. 

Le Syndicat des Pharmaciens du Nord 
avaient déposé une plainte contre des cer-
boristes qui vendaient des corricides. 

Poursuivis le 20 janvier dernier sou» l'in­
culpation d'exercice illégal de la pharmacie, 
le Tribunal de Lille les u tous acquittés. 

Le Syndicat des Pharmaciens ayant fait ap­
pel. Us comparaissent devant la Cour. Ce 
sont : MM. Louis Bernard. Léon Casen, Ho­
noré Charlet, Mme Marthe Coll»rt ; MM. Ju­
lien Couvert. J.-B. Domuseau, Eugène Décos-
ter, Mme Nelly Deleau, MM. Guillaume De-
1er», Marcel Delpierre, Louis Dours, Gusta­
ve Du mont, Antoine Dupont, Denis Dutat, 
Paul Fauverghe, Julien Herbin. Mme Pauline 
Lecocq. Vve Mangin. Eugénie Legroux, fem­
me Legrand, Louise Lemay, Christine Lemol-
ne. Vve Vitesse, Marie Leuridan. Vve Van-
cheret : MM. Henri Liétar. Oscar de Marte-
laine, Ernest Meurisse. Charles Monreux, 
Etienne Rave, Joseph RofJer, Emile Rouve-
laere, Arthur Soyez. HenrfeSteenhuyse, Emile 
Vandeportarde, Mme Julienne Sarrazln, fem­
me Delbecque, Rose Vandermecher, Blanche 
Delfosse. femme Vanverghe. • Marie Verhae-
ghe. Vve f.ernv et M Jules Vanverghe. 

Après plaidoirie, la Cour renvoie l'affaire 
au SO mat pour l'arrêt. 

7 tours de France : 
7 triomphes de Peugeot 

Depuis 1922, la grande épreuve du Tour de 
Fiance a été courue sept fols. 

Chaque fois, Peugeot v a engagé sa 5 CV qui 
a toujours terminé le parcours, première, sans 
pénalisation. 

— En 1922, la 5 CV. Peugeot est la seule 
voiture, sur 40 concurrents, terminant le par­
cours sans pénalisation. 

— En 1923, quatre à CV premières ex tequo, 
sans pénalisation. 

— En 1924. quutre 5 CV premières, ex asquo, 
sans pénalisation. 

— En 1U25, les deux 5 CV et les deux 10 CV 
Peugeot engagées : premières ex œquo. «tus 
pénalisation, dans leurs catégories respectives. 

— En l'.iM. deux J CV premières, ex «equo, 
sans pénalisation. 

— En tSCÏ, l'équipe des trots 12-Six et la 
5 CV pilou* par Mme Leblanc, seule » bord, 
terminent le parcours au complet, preuueres 
ex aequo, sans pénalisation, dan» leurs catégo­
ries respective*. 

— En 1930. six voiture» 5 CV au départ : six 
a l'arrivée premières ex aequo, sans pérmllsa-
tioti, avec la 5 CV conduite par Mme Leblanc, 
également première sans pénalisation. 

La plus haute récompense du Tour de France, 
H médaille d'or, est accordée aux conducteur» u 
ke Lavalette Césure. Letailleur et Anneix. 

Peugeot enlève également la Coupe de l'« Ecno 
«les Sports ». , , 

Un tel palmarès dispense de tout commen­
taire. 

La S CV Peugeot, construite par des spécia­
listes de la petite voiture depuis dix ans, affirme 
M popularité mondiale que justifient ses extraor-
binaires qualités de robustesse, de régularité et 
d'économie. 

Plus de 225.000 5 CV Peugeot en circulation 
dans le monde entier, attestent la confiance 
des usagers à l'égard de ce modèle Incompa­
rable. 

St vot» existence «t « m p t ^ n n f xmt 
u » » « » c l l o n c l » lax p a a u ••IIIMJM 
e*a» tarde* le traitement rafnda A R D À Q H 
f M 5 fr. et Mpenti! e n eleetee eteUfaéee 11.7% 
OHM votre pharmeuen et l'a * de U Poste, IDQtO 

Les affaires de dommages 
de guerre 

La Cour a, hier Jeudi, rendu plusieurs ar­
rêts dans des affaires de dommages de guerre. 

Les voici : 
Poursuivi pour fausse déclaration de dom­

mages, de guerre intéressant la Sucrerie de 
Boistr&ncourt, M Alexandre de Guillebou, a 
été condamné, le & décembre dernier, par le 
Tribunal de Douai, ft 16 fr. d'amende. L'Etat, 
partie civile, a obtenu 1 franc de dommages-
intérêt. 

La Cour réforme le jugement de premièze 
instance ; elle acquitte le prévenu. 

Le 26 novembre dernier, le Tribunal d'Arras 
a condamné pour tentative d'escroqueries aux 
dommages de guerre et complicité : Maurice 
Peuvrel, a 16 fr- d'amende; Georges Picardat. 
4 SOU fr ; Auguste Leclercq, a ôo fr. ; Arsène 
Persami à 250 fr et François Bécu S 1.0UU fr. 

Voici a la suite de quels faits : 
Désireux d'acheter des indemnités de dom­

mages de guerre pour édifier un immeuble à 
Bruay. M Maurice Peuvrel, négociant, 
s'adressa a l'agent d'affaires Leclercq, qui le 
mit eu relations avec M. DuvaU architecte, 
à Arras 

Justement un sieur Arsène Persaint avait 
l'intention de céder des dommages. 

L'affaire s'arrangea donc chez un autre 
agent d'affaires d'Arras. M. Picardat et avec 
le concours de Me Bécu, notaire, une société 
fictive fut constituée . 

La Cour acquitte M. Leclercq et confirme 
les autres dispositions du jugement. 

i\ 
Dan» les mêmes circonstances, le Tribunal 

d'Arra* a condamné François Haemen, Ferdi­
nand Orcus, Georges Aubry, Alfred- Barlet. 
Augustin Cartier et Raoul Goutter, chacun » 
16 fr d'amende ; Georges Plcardar » 300 fr. 
d'amende ; Pierre Detroy, à L»J fr. ; Fran­
çois Bécu a îouo fr. ; Arsène Persaint » 
ï S l t r . _ _ 

ta décision des premiers jugts est con­
firme*. . 

*• 
Dans on procès analogue, 1» Tribunal 

d'Arras a condamne Paul Duval architecte 
à Airas, » 50 fr. d'amende ; Arsène Persaint, 
à 150 fr et la notaire François Bécu. A 
l.«X) fr. 

La Cour confirme la décision du premier 
jugement. 

Circuler de nuit s a n s 
éclairage ni feu rouge 
A R.. c'est risquer la mort. 
Un éclairage électrique 
Radios avec feu rouge 
(bientôt obligatoire) vous 
sauvera la vie pour 77. 
87. 97 ou 107 Frs. Un an 
de garantie. En vente 
partout. Demandez bro» 
chure gratuite. 

É C L A I R A G E S É U E C T B l O u e S 

P O U R C Y C L E S et M O T O S 
35 A v e n u » de la Gare 

a\ELL£CAR.DK (Ainl 

Quatrième affaire du même genre : Le Tri­
bunal de Dunkerque a condamné le no­
taire Debuyser à l.OUO fr. d'amende ; MM. 
Marcel et Maurice Delassue, chacun a 500 fr. ; 
il a acquitté MM. Louis Bournet et Joseph 
Victor. 

La Cour condamne Louis Bournet à 300 fr. 
d'amende ; Elle Debuyser, à SOO fr .• Mar­
cel Delassus à SOO fr. et Maurice be'lassus à 
loo franct. 

•*• 
Enfin, le Tribunal d'Arra» a condamné MM. 

Ch. Lepers, directeur de tissage a Lys-les-
Lannoy, a 50 fr. d'amende : Jean Pomme-
reau, négociant en vins, à Arras. a 300 fr. ; 
Alexis Daniel, architecte à Marcq-en Barœui ; 
Etienne Petiot, directeur de contentieux à La 
Madeleine ; Alexandre Delot, agent d'affai­
res, a Lille, à 100 fr. d'amende chacun ; Fran­
çois Bécu, notaire, à Arras, l.uuo fr. ; Ar­
sène Persaint, commerçant, à Amiens, à 
250 fr. ; Noémie Pruvost, femme Ducrocqt, de 
Souche» ; Philippe Dewez, employé de ban­
que, à Arras. et Achille Evin, de Gre-sur-
Seine (Aube), a 16 fr. chacun. 

Le jugement d'Arras est confirmé. 

PARIS-CONSORTIUM-CINEMA 
PRESENTE 

les Coquelicots des Flandres 
Dans une cabane perdue des solitudes sud 

africaines vivait, avant la guerre, un dé 
classé venu autrefois de Londres, et qui se 
faisait appeler Brown. Le malheureux était 
originaire d'une excellente famille 11 se nom 
mait en réalité James Sullivan, vicomte de 
Kingswood, et U avait connu une Jeunesse 
magnifique. Il était alors lieutenant a i 19e ré-
giment de Grenadiers. Mais un jour oour 
acquitter une perte de Jeu. U prit l'areent 
dans la caisse de la Compagnie, fut décou­
vert. Son colonel litf évi& làTonsêil de guerre 

>jetro? 
C/o/c/uwff-

WIllIaiK haines 
LIOtrsîL BARRYMORE 

et LEILA HYAM8 
DANS 

M le Mystérieux 

Le Dictateur à la Vie chère 
a disparu depuis longtemps, mais les ménageras 
avisées ont trouvé sans lui le moven de réduire 
leurs dépenses en employant Le Tip. Pour elles 
Le TIP remplace le beurre. <-ir il est aussi bon 
et coûte beaucoup moins cher. Seul il permet 
de faire une cuisine savoureuse qui ne se diffé­
rencie pas de celle faite tri beurre. Par sa fi­
nesse et sa qualité Le TIP est inimitable 

Dépôt à Lille : 24, rue des Postes — Tél. 84-81. 

Un garde-champêtre tué 
par l'explosion d'une grenade 

M. Albert Platel, âgé de 65 ans, garde-
champêtre à Auchonvflliers (Somme) travail-
lait a l'élagage d'arbres et brûlait de menues 
branches sur le sol, lorsque au contact de la 
chaleur une grenade enfouie dans la terre a 
fait explosion. Lin éclat a atteint le garde 
à la tempe gauche, le tuant net. 

NORD-LAINES 
l e . Rue des r o s s e s , * LILLE 

VENDRA CETTE SEMAINE 
SWEATERS laine et soie, tous coloris, 

la pièce, 10 Ir. fti 
LAINE a TRICOTER 4 fils, 

la pelote de 50 grammes, 1 Ir. 96 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 

Les premiers résultats 
de la FOIRE INTERNAT lONALb de LYON 

Réunion de Printemps 1930 

La Foire Intermticanle de Lvon réuiussait 
cette année 3.600 fabricants appartenant à 25 
nations. Les adhérent-, étrangers représentaient 
10 % du nombre total des participants. L'insuf­
fisance des locaux disponiiles avait contraint,' 
comino l'an dernier, l'Administration a reluser 
des demandes d'emplacements dans plusieurs 
sections. 

Les statistiques permettent d'évaluer a 570.000 
le nombre de personnes entrées dans te seul 
Palais de la l'une pendant toute la durée de la 
Manifestation. Le nombre de commerçant.» pa­
tentée enregistré cette année marque une aug­
mentation de 17 % par rapport à la Foire de 

im. 
Ce nombre inattendu de visiteurs et d'ache­

teurs a provoqué cjès les. premiers jour.» une ac­
tivité de transactions dan» presque tous les 
troupes professionnels. Cette activité est allée 
croissant jusque ver» le milieu de la seconde se­
maine, puis s'est légèrement ralentie vers la fin 
de la manifestation 

D'après les premiers renseignements recueil­
li» auprès des aJhéVents on peut dira que. dans 
l'ensemble, les affaires ont été satisfaisantes. Si 
l'on veut établir un classement d'après l'impor­
tance du chiffre réalisé, on constate que de 
très bonnes affaires ont été conclues dans les 
Machines pour textile et pour bonneterie, la 
Ganterie Parsaolerie, l'Industrie du papier. 1 Im­
primerie et Fournitures de Rureau. l'Automo­
bile .le Jouet et les Articles de Sport. 

San* avoir atteint un chiffre aussi élevé que 
les adhérents des groupes ci-dessus, les fabri­
cant» de Confection pour hommes. Chemiserie, 
Cravates. Lustrerie. Céramique, Faïence. Ver­
rerie et Porcelaine. Lainaee. «"".oVin «s Toile, 
Parfumerie et Brosserie ont décla-é avoir fait 
de bonnes affaires et exprimé leur satisfaction 
des résultat» de !a Foire qu'ils n'espéraient 
point aussi favorables. 

Une activité movenne. mai3 toutefois satisfai 
santé, a régné dans les ^estions suivantes : Me. 
tallurgie et Mécanique. Bâtiment. Alimentation, 
Pelleteries et Fourrures. Chapellerie. Quincaille­
rie. Bijouterie. Horl perle. Orfcvrerie, Chauffa-
ce. Confection pour dames et Machines è cou­
dre. Soierie. Electricité Maroquinerie. Produits 
Chimiques. Ameublement. Chaussure. 

En somme, des renselsnements recueillis, tl 
apparaît que la Réunion de Printemps de la 
Foire Internationale de Lyon a été une Foire 
utile au point de vue commercial et industriel^ 

AROME ROTRaii 
to»N an bouillon août «roufs. 

Six policiers arrosés de pétrole 
et brûlés vifs au cours d'une 

émeute, aux Indes 
Les e Evening News • annoncent que cin­

quante personnes ont été tuées et quatre cents 
environ blessées au cours des désordres qui 
ont eu lieu a Cholapour. Sept policiers ont 
été tués six de ces derniers, après avoir été 
arrosés de pétrole, ont été brilles vifs. 

Un second train transportant des femmes 
et des enfants de Cholapour est arrivé hier 
matin à Poona. Le total des évacués est de 
ISO Ils ont déclaré que les émeutes qui ont 
cessé Jeudi seulement à 18 h. ont dégénéré 
en lutte hindo-musulmane. Les policiers qui 
ont été brûlés vifs sont des mahométants : 
tes renforts sont arrivés à 22 h. 30. Ton» les 
policiers ont été blessés. 

LES BONS REMEDE 
LLCtRES VARIQIEL-X - Tous sont cicatri­

sés définitivement per la Pommade ULTIMA a 
la trlchloramtne Ce remède es) incomparable 

riisqull guérit sans l'arrêt du travail. Le pot 
fr. 50 toute» pharmacies, et Pharmacie BUPY 

Il s'appelait James Sullivan vicomte 
de Kingswood, c'était mon fil» 

sous la condition qu'il rembourserait sans 
délai et donnerait sa démission. Son père, 
homme sévère, remboursa la dette mais lui 
enjoignit de s'expatrier. Après de nombreuses 
aventures, Brown avait échoué dan» le sud-
africain et pour oublier, il buvait. 

A quelques milles de sa cabane, vivait la 
famille Merrick dont le fils Robert allait re­
venir après avoir terminé une saison de 
chasse très fructueuse. Miss Béryl, nièce des 
Merrick, était venue de Londres pour passer 
les vacances avec eux et comme elle s'en­
nuyait, elle avait demandé si, par hasard, il 
n'y avait pas d'amis à visiter dans le voisi­
nage. 

— Notre seul voisin est un nommé Brown, 
lui dit sa tante, mais c'est un ivrogne fieffé 
qui ne t'intéresserait certainement pas. 

Malgré ces paroles peu engageantes. Béryl 
fit visite au déclassé; ce dernier en présence 
de la Jeune fille se rendit brusquement 
compte de sa bassesse. Quand ils eurent 
parlé un moment. Béryl s'écria : 

— Je voudrais bien savoir comment ayant 
été ce que vous fûtes, vous êtes devenu ce 
que vous êtes ? 

Brown rougit et quand ils se quittèrent 
Il promit à Béryl d'essayer de se guérir de 
son funeste penchant. La Jeune fille ne voyait 
en Brown qu'un être à sauver de la dé­
chéance. Elle s'attacha a le corriger de son 
défaut : puis Brown en luttant avec succès 
contre son vice commença à espérer une au­
tre victoire. Il dit un jour a Béryl : 

— SI vous consentiez à m'aimer, Je crois 
que je réussirais à redevenir l'homme que 
j'étais autrefois. 

La Jeune fille réfléchit. 
— Jim, lui dit-elle, vous* allez vous isoler 

dans les montagnes, puis quand vous serez 
sor de vous, vous viendrez chercher ma ré­
ponse. 

Avant de partir, Brown avait accepté une 
Invitation à diner chez les Merrick. il remit 
& Béryl un anneau d'or en la priant de le 
garder comme le seul témoignage d'amour 
qu'il pouvait lui donner et l'on put remar­
quer, au cours de ce repas, qu'il ue buvait 
pas d'alcool. 

Après plusieurs semaines passées à la 
chasse, Brown revint guéri ; mais Robert 
Merrick était revenu avant lui et s'Intéres­
sait beaucoup à sa cousine. Ses parents fai­
saient d'ailleurs tout ce qu'Us pouvaient 
£our les rapprocher l'un de l'autre. Mme 

lerrick chapitrait chaque jour sa nièce : 
— Vous ne pouvez pas vous sacrifier au 

point d'épouser cet homme sans amour, lui 
disait-elle eu parlant de Brown. 

— Je crois que je le sauverai de la dé­
chéance en lui laissant croire que je l'aune, 
je n'ai pas le droit de reculer, 

— Vous avez tort. 
Or, tandis que les deux femmes échan­

geaient ces paroles, Brown, tout Joyeux, ar­
rivait à la villa des Merrick et par hasard 
il entendit ce que Béryl et sa tante disaient 
de lui. Il réfléchit un instant, puis retourna 
dans sa cabane, et se mit à pleurer. U était 
Invité à dîner chez les Merrick ce soir-là, et 
Béryl ne le voyant pas arriver s'en fut le 
chercher avec son oncle. Elle le trouva de­
vant une bouteille de whisky feignant d'être 
dans un état complet d'ivresse et, dégoûtée, 
elle posa l'anneau d'or sur la table ainsi 
qu'un petit mot conseillant à Brown de se 
corriger. 

Béryl était reparti le 1er août 1914 pour 
Londres. La guerre venait d'être déclarée. 
Brown se hâta d'aller au Cap pour s'embar­
quer. Sur le paquebot il rencontra Robert 
Merrick et beaucoup d'autres homme» qui 
comme lui. se précipitaient au secours de la 
patrie en danger. Arrivé à Londres, Il s'en-

Î
:agea aussitôt et au cours de ses quelques 
ours de liberté, il vint souvent rôder sous 
ps fenêtres de Béryl mais il n'osa jamais 

entrer. Puis 11 partit pour le front et dans sa 
compagnie retrouva non seulement Robert 
Merrick, mais quelques autres coloniaux de 
sa connaissance. Il se battait avec un cou­
rage admirable et était toujours volontaire 
pour les coups de main les plus dangereux 
et, quand un an plus tard. Il revint en per­
mission à Londres, l'étoile des braves luisait 
sur sa poitrine. U rendit visite a ses parents, 
11 obtint leur pardon et voulut aussi tenter sa 
chance auprès de Béryl. Il apprit que la 
Jeune fille était au dancing Carlton; il s'y 
rendit et la vit en compagnie de Robert Mer­
rick qui lui baisait tendrement les mains. Il 
comprit et s'éloigna sans s'être montré. 

Cependant la guerre continuait toujours 
plus meurtrière. De grandes attaques eurent 
lieu en Flandre, et au cours de 1 une d'elles 
Robert Merrick lut blessé. Brown était a ses 
côtés. Il lui fit un rempart de son corps et 
pour l'empêcher d'être achevé par les enne­
mis, il s'exposa si bien qu'il fut tué. Avant 
de mourir il pot remettre à un de ses frères 
d'armes la bague autrefois portée par Béryl 
en le priant de la remettre & Robert Merrick. 

Désolé par la mort de son fils, le comte de 
Kingswood avait mis son château magnifique 
& la disposition de la Croix-Rouge. C'est la 
que Merrick fut transporté pour y être soigné 
et Béryl venait le voir chaque Jour. Au mur, 
un grand tableau représentait le disparu dans 
son uniforme de lieutenant de grenadiers. Un 
Jour que Béryl était au chevet de Robert 

Ce sont trois chenapans associés, spécia­
listes du vol dans les banques. A chacun est 
dévolu son rôle : le vieil Avery, cheval de 
retour endurci, aux apparences i e gentleman 
respectable, est le conseil de la bande; Swede 
en est le guetteur Ame simple de placide 
amoral, auxiliaire robuste fait pour détour­
ner l'attention ou couvrir les retraites; et 
Jimmy le subtil enfin, le bon enfant, le vir­
tuose de la troupe, l'ingénieux, le sans rival 
pour découvrir la combinaison des coffres-
forts et en ouvrir doucement la porte. 

Subtil, il faut qu'il le soit éminemment en 
effet pour glisser entre les mains du détec­
tive Doyle qui ne peut jamais arriver à prou­
ver ses délits. ' ujourd'hui même, le coffre 
d'une banque a sauté après avoir été pillé. 
C'est un méfait qui, pour le policier, porte 
la marque de Jimmy. Impossible pourtant 
de démontrer qu'il en est l'auteur. Au mo­
ment même où l'explosion, causée par une 
bombe à retardement, se produisait, Jimmy 
était dans le bureau du Commissariat en 
train de porter plainte contre inconnu et s'ar­
rangeait pour faire remarque, l'heure & 
l'agent secrétaire. A la grande désolation de 
Doyle, l'alibi était péremptoire. 

La ville néanmoins parait après cela peu 
sûre au trio. Les trois compères choisissent 
alors comme champ d'opération une bour-

i f l V-T^sB 
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Jimmy et Bobfey en grande conversation 

gade assez éloignée, Springford, dont la ban­
que les tente et où Ils arrivent parés d'iden­
tités trompeuses. Avery est docteur, Swede 
est son secrétaire et Jimmy son neveu. Ouvrir 
un soir le coffre antique de la banque de 
Springford n'est qu'un jeu pour l'habile vo­
leur. Il s'empare des trties. en emplit sa va­
lise, et s'en va. 

Mais la grande rue de Springford devient 
pour lui une sorte de chemin de Damas. Il 
y rencontre une jeune fille qui, en chemin 
de fer, avait déjà fait sur lui une forte im­
pression. Ils se reconnaissent; ils se parlent. 
Survient un monsieur à cheveux grisonnants 

Suis deux enfants qui par leur familiarité 
onnent à la conversation un ton plus intime. 

Les p r é s e n t a t i o n s se font et Jimxny sa i t qu' i l 
se trouve en face de M. Lane, de ses deux 
plus jeunes enfants, Bobby et sa petite sœur, 
et de leur aînée, la charmante Rose. Invité 
à diner, il compare la honte de sa vie aven­
tureuse, au calme honnête de ce foyer. Un re­
virement soudain se fait en lui, surtout quand 
M. Lane lui dévoile qu'il est le directeur de 
la banque de Springford et lui offre da.is 
son établissement un emploi qu'une œillade 
de Rose lui conseille d'accepter. 

Dès qu'il est libre, 11 reporte les valeurs 
dans le coffre aussi facilement qu'il les en 
avait tirées et déclare à ses associés qu'il 
veut s'amender et se réhabiliter. Swede se 
résoud a le suivre dans la bonne vole. Quant 
au vieil Avery, s'étant laissé trop aller à ses 
Instincts, il est tué malencontreusement. 

En changeant de conduite, Jimmy a changé 
de nom : il s'appelle aujourd'hui Lee Ran-
dall. Assidu dans ses fonctions, plein d'initia­
tives heureuses, il a vite monté en grade. 
Le voilà maintenant caissier principal de la 
banque. Les journaux s'emparent de son pro­
digieux avancement, ils citent sa carrière 
comme un exemple en donnant son portrait. 
Hommage funeste. Doyle reconnaît le malfai­
teur dans ce faux Lee Randall. 11 a pu re­
cueillir une preuve contre lui et il arrive 
par le premier train aux bureaux de la ban­
que pour l'arrêter. Mais Lee Randall a con­
serve toute la ruse de Jimmv. C'est en vain 
même que le détective lui fait subir l'épreuve 
des empreintes digitales : Jimmy s'est fait 
aux doigts un épiderms factice qui déroute 
les investigations. 

Doyle va se retirer quand tout à coup Rose 
éplorée entre dans la salle. Bobby a par mé-
garde enfermé sa petite sœur dans un nou­
veau coffre-fort qu'on vient d'apporter et 
dont personne ne sait la combinaison. L'en­
fant étouffe. Que fera Jimmy î S'il fait appel 
à son ancienne habileté d'ouvreur de coffres, 
il se dénonce aux yeux de Doyle qui est en­
core là ; et il perd Rose qu'il allait épouser. 
Mais peut-il laisser l'asphyxie faire son œu­
vre alors qu'il a sans doute la possibilité de 
sauver un petit être qui râle 7 Tant pis. le 
sort en est Jeté ! Qu'on l'arrête si on veut. 
11 arrachera l'enfant à la mort. Et, avec sa 
patience ingénieuse et trop personnelle, hé­
las I il fait tourner sur ses gonds la lourde 
porte d'acier. La miette revient à la vie. 

Doyle a reconnu Jimmy à cette prouesse. 
Toutefois tant d'héroïsme l'a touché. Celui 
qui en a été capable ne peut plus être un 
criminel. Et le détective tend sa main en 
gage d'oubli à celui qu'il poursuivait naguère 
avec tant d'opiniâtreté. 

vint à passer. Le blessé lui posa une ques­
tion : 

— Ce portrait, lui dit-il, offre une ressem­
blance extraordinaire avec l'homme le plus 
brave que j'aie Jamais connu. U se nomme 
— ou plutôt il se nommait — Brown. U est 
mort pour me sauver la vie. 

Le vieillard lui répondit : 
— Il s'appelait James Sullivan, vicomte de 

Kingswood. c'était mon fils. 
Et Béryl qui comprenait enfin ce qu'avait été cet homme, joignit les mains en regar-

Merrick, son fiancé, le corte de Kingswood dant le portrait et murmura : e Pardon I > 

lUMtiii.ïiiiniiiiHtnmmMi 
LE BAI ME SIMON en frictions deux fois par 

jour est le meilleur calmant local des douleurs 
rhumatismales Dan» les cas d engourdissement 
ou d'ankvlose plus ou moins accentuée, il réta­
blira les mouvements des membre». Toutes phar­
macies et brochure explicative au dépôt Phie 
CORBEAUX, 11 bis, rue de Lannoy. ROLBAIX. 
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Le Congrès de l'Alliance 
démocratique 

s'est ouvert hier à Angers 
Le Congrès National ordinaire de l'Alliance 

Démocratique s'est ouvert hier matin à l'Hô­
tel de Ville d'Angers, sous sous la présidence 
de M. Anatole Monceau qui prononçant le 
discours inaugural, a rappelé brièvement les 
lignes générales du programme de l'Alliance. 
L'Assemblée a ensuite écouté un rapport de 
M. Albert Casabona. secrétaire général, sur 
l'activité de l'Alliance démocratique. 

M. Nomblot. député de la Seine, a également 
développé un long rapport sur l'agriculture 
et les problèmes économiques et sociaux "e 
l'heure. 

Après diverses autres Intervention», l'assem­
blée a adopté un voeu résumant les conclu­
sions du rapport Nomblot et tenant compte 
des observations présentées par divers ora­
teurs. 

Au cours de la séance de l'après mjdj, un 

long rapport fut dévlloppé sur la politique 
des transports par M. Molinari. Une longue 
discussion suivit cet exposé. 

LA CURE DE PRINTEMPS, idéale pour ra­
jeunir l'organisme, doit être faite à la crème 
Yoghourt Lactella. 

Le Congrès des victimes 
du travail à Lille 

On rappelle que la Fédération Nationale des 
mutilés et invalides du travail qui groupe dans 
toute le pavs plus de cent mille adhérents, répar­
tis dans 83 groupements départementaux et 900 
sections locales tiendra son X» Cincrès Natio­
nal, du lundi 26 mal au dimanche 1er luln 
prochain à l'Hôtel de Ville de Lille (Nord). 

Au cours de ce Congrès aura lieu également 
une Importante conférence nationale des avocats 
qui, dans tous les départements suivent et 
secondent l'action de celte Fédération sur le 
terrain de la défense des intérêt» et des droit» 
des victimes d'accidents du travail. 

Cest dire que ces Importantes assises Intéres­
sent au plus haut point le monde du travalL 

ICA-VA-SEUL NOIR LIOlTlDI I 
IDÉAL 

votre joli Bébé ...^ 
§eut et doit devenir un beau 

ébe.Cela dépend de vous. du 
lait que vous lui donnez. Nour­
rissez-le vous-même ou faites 
en un B é b é Nest lé . jouf f lu 
potelé, heureux de vivre. 

LAIT CONCENTRÉ SUCRÉ 
E T F A R I N E L A C T É E 

NESTLE 
sont les aliments parfaits 

des tout-petits 
CRATUITEMENT. 

Idtent.lan ou farine c Broch/SOINS OBtNfAWrS- 1 D*V,da!.l 
NBaaTt-E. ». Avenue Bonalis. PARiScv. 
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LE SPIRITISME DANS LE NORD 

(SUITE 0 1 LA PREMIERE PAGE) 
Pour étudier expérimentalement les phéno­

mènes dus â l'action de l'aine humaine, il est 
nécessaire de développer les facultés psychi­
ques et médiumniques que possèdent de nom­
breuses personnes à l'état latent : c'est là une 
tâche importante remplie par les cercles spi-
ritualistes de la région qui s'efforcent d'en­
seigner et de répandre des méthodes ration­
nelles d'expérimentation. 

La Fédération du Nord créée comme asso­
ciation amicale sans but lucratif, a également 
pour mission de mettre en garde le public 
contre les charlatan» exploiteurs de crédu­
lité. 

Contre les exploiteur» 
de la crédulité • 

Dans tous les domaines de l'activité humai­
ne, certains individus abusent de leurs capa­
cités ou de leurs aptitudes personnelles pour 
exploiter odieusement ceux qui ont recours 
ù. eux. Le nouveau spiritualisme n'a pas 
échappé & cette régie, et l'application des 
facultés médiumniques a donné naissance a 
dé nombreux e professionnels », médiums, 
guérisseurs, etc., qui s'efforcent de tirer le 
plus grand bénéfice possible de leurs pou­
voirs — ceux-ci fussent-ils réels ou Imaginai­
res. Ces faux apôtres n'hésitent même pas à 
simuler des sentiments d'altruisme et de cha­
rité pour en faire une source de profits. La 
Fédération Spiritualiste du Nord se désolida­
rise complètement de ces individus et ne peut 
soutenir que les personnes mettant leurs fa­
cultés psychiques à la disposition de tous 
avec le plus grand dévouement et le plus 
complet désintéressement. 

Tous les groupements qui adhèrent & cène 
nouvelle société acceptent ces principes de 
dévouement et de désintéressement, articles 
fondamentaux des statuts de l'association. 

Le programme des cercles splritualistes ne 
comprend pas uniquement la recherche et la 
production des phénomènes démontrant la 

Telles sont les explication* que nous a four 
nies M. ttichard sur la théorie d / s,Hritwi 

lisme. Mais les spiritualtstes.modernesi onl-i' 
des bases sérieuses pour éiayer leurs affir 
malions ? 

C'est la question que nons posons d notre 
aimable interlocuteur qui nous donne de nou­
velles expli 'ions. 

Kous les exposerons dans un prochain ar» 
ticle. 

R. I. 

SALMSON 
S.4 

BAISSS DE PRIX 
NOUVEAUX PRIX »1 

CHASSIS ... * » 

COACH GRAND 

• e.SOO frsr.es' 

M . 6 S O francs. 

C O N D U I T E 
INTÉRIEURE » 29.6SO franc»; 

F A U X • 
«CABRIOLET. . 3 0 . 6 5 0 franc»! 

Aoclété de» Motaurs Saimson 
*— B I L L A N C O U R T 

réalité de l'fime humaine et son immortalité 
mais aussi l'étude de la personnalité morale 
de chaque être pendant et après son exis­
tence terrestre. 
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En vente aujourd'hui 

les Sports du Nord 
Contenant cette semaine : 
Le» phetee des épreuves evelistw de 

la Ville de Lille ; du Grand P Ix Cy­
cliste de l'Abattoir ; de Lemay. vain­
queur du Circuit Cycliste da Cam­
brai ; de Grujeon, vainqueur du chal­
lenge cycliste Thierry ; des courses 
du Vélodrome de Bruay-en-Artois ; 
«les coureurs cyclistes Vanderhacgen 
et J. Ueclercq. 

Le» Informations sur le sixième cir­
cuit pédestre des Trois ".'iiies ; sur le 
match Paris-Nord de baskett-ball ; 
sur les championnats de France de 
water-polo ; sur le VIII" Paris-Lille 
(Cycliste : sur la finale de la Coupe 
d Artois dé Football-Association ; sur 
le gala de Natatior de Valenciennes ; 
sur le championnat du Nord de Foot-
oall-Association ; sur la Coupe Cacan 
i la marche ; sur les championnats 
haltérophiles de TU. F. O. L. E. P. ; 
sur le circuit de régularité automobi­
le et motocycliste de Valenciennes ; 
sur la course motocycliste du Mont-» 
les-Cats ; sur le» manifestations du 
(ennis régional ; sur les fêtes organi­
sées a l'occasion du 10* Anniversaire 
de la Ligue du Nord Jo Hockey ; sur 
toutes les épreuves régionales cyclistes 
qui auront Ueu entre les 10 et 17 mai, 
e t c . , etc... 

Le» oomptes rendus de toutes les ma­
nifestations qui se sont déroulées au 
cour» de la semaine écoulée. 

Le» article* de Maurice Roch, Jean 
Louis. G. Llévin Llénard. sur le foot­
ball-association ; de !.. Bailly. sur la 
boxe : de P. Marc, sur l'athlétisme ; de 
Cressln. sur le Jeu de balle ; de Fred 
Laporte. sur le rugby, e t c . , e t c . 

Le» parties officielle» lu tir, de l'avi­
ron, des poids et haltère» et du tir S 
l'arc au bersault. 

La» éoh«« des différente» réglons 
les potins dans les diverse» rubriques 
le dessin de Pardoen. e t c . , e t c . 

Los Sports do Nor J 
La grand organe d'Informations ré­

gionale», «ix pages, trot» couleur», 
ne coûte que : 
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B O X E 

Le Grand Meeting 
de l'E. S. Tourquennoise 

IUT 
POTIER.MOHELLE. etc... 

L'on sait que c'est demain dimanche que se dé­
roule,a dans une des vastes salles des Ktablisso-
mems du t'resnoy le u'raii'I uief-tinp do boxe mit 
sur pied par l'Entente Sportivo Tourquennoise, 
raetef et puissant club naakcé supérieurement pac­
te sympathique M. Vanilekorkove. 

A cette occasion, nous avons eu hier l'am'MM» 
visita de M. VanJekCikove. qui était accompagne 

D* fauche » droite Vanclefcerkeva 

des deux excellents pugilistes Suréve et nujardin, 
tous deux champions 'les Flandres Ces boxeurs, 
nous déclara M. Vandtkeriove, se sont jiariitull*-
rement bien entrailles et leur forme aiiuelle est 
parfaite Us sont tous deux confiants qtleUM r.ux 
combats qui les mettra aux pri>'-s rcspcriivemeni 
•u COJrs du gala menti inné plus Haut conire Ver-
maut champion de Franco et Ohainaut. I excelleut 
;raclt douaisien. Screve et ntiainaut nous confir­
mèrent leur excellente condition mais ne nous 
cachèrent pa» qu'il» allaient avoir devant eux d» 
dur» adversaires. , . 

Pour encadrer dignement ces matines dont le ré­
sultat est attendu Impatiemment, quatre autres dix 
rounds sont prévus et la sede «numération des 
noxeurs Pottier Morelle Vand«sami«l Bazin. Oti-
genas Younu Uujardin et Batiss Ploivier. édifier» 
les initiés sur la râleur du brillant meeting. 

Il est S prévoir que le public sera particulière­
ment nombreux, mais les organisateurs, disposant 
d'une salle spacieuse et bien éclairée, c'est dan* 
les meilleures conditions, à quelque plaça que <* 
soit, que les sportifs pourront assister » c«tte beu* 
iérle de combats. ... 

Voici l« programme de cet aprés-midt sport" t 
In 10 i 3 : Vermaut champion de France, con­

tre Screve (Tourcoing) : Uhalnaut Douai) ton"» 
oulardin (Tourcoing, ; Morelle (Aniin) contre los-
tier (Tourcoing). o..i-

En te x 2 i Vandesampel (Roubalx) contre B«£n 
Mouscron) : Ougenas (Ko*aixi contre •<"">» 

Kujardln fTourcoln») : Plourier (Rouoalx) contre 
Batiss (Roubalx). .... __ 

Location t Etablissement du Fresnoy «*• • * • 
rourcoin?) : Au Collsé», rue de l'Bpeule »._"»»-
•six, ; A Tourcoing, chez MM. Arsène •»?"!*? 

. tîfé de l'Alsacienne ». Croix-Boug» : P»°» O**" 


